
ALLOCUTION DE M. PIERRE MAUROY 
MEETING REGIONALES / CANTONALES 

92 - LILLE 
(Lille, le 16 Mars 1992)

Mes Chers Amis, Mes Chers Camarades,

Le rassemblement de ce soir 
constitue un temps fort dans la dernière 
ligne droite avant les scrutins des 22 et 
29 mars prochains. Et je suis heureux qu'il 
ait lieu à Lille, où je vous accueille.

Tous nos candidats sont là, ceux 
de la liste régionale et ceux des 
cantonales.

)
Je les salue avec amitié et 

confiance.

Je salue particulièrement Noël 
JOSEPHE, Président du Conseil Régional 
depuis 10 ans, ainsi que Daniel 
PERCHERON, Premier secrétaire de la 
Fédération^ du Pas-de-Calais. Ils sont
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venus se joindre à nous, démontrant ainsi 
l'entente entre les socialistes des deux 
départements.

Mon Cher Noël, je n'oublie pas 
que tu étais le Premier Vice-Président 
lorsque j'assumais la Présidence du 
Premier Conseil Régional. Le bilan de 
notre action, il est connu ! Ton propre 
bilan, il est aussi bien connu. Ce sera une 
raison supplémentaire de voter pour la 
liste socialiste.

Mon Cher Daniel, les socialistes du 
Nord et du Pas-de-Calais ont besoin de 
cohésion et de leur unité. Je te salue à 
Lille, en n'oubliant pas la part qu'a prise 
le Vice-Président aux transports dans le 
règlement du dossier T.G.V.

Ce rassemblement est aussi pour 
nous l'occasion de retrouver Bernard 
ROMAN avec une grande joie et de nous 
réjouir de le retrouver en pleine forme 
pour reconduire ses multiples activités.

Enfin, je salue nos partenaires du
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M.R.G. candidats aux Régionales, et tout 
particulièrement leur responsable 
départemental, Colette BLOCH.

—-40 . D'emblée, je vous le dis : LE 
NORD TIENDRA.

Le Nord tiendra avec Michel 
DELEBARRE. Dans l'esprit de la grande 
majorité des électrices et des électeurs, il 
est, et de loin, le meilleur président pour 
le Nord-Pas-de-Calais, grâce aux qualités 
qui sont les siennes et aux hautes 
fonctions qu'il exerce au niveau de l'État.

Et qui d'autres, mes amis ? Je vous 
pose la question.

Imaginez-vous, demain, la région 
présidée par un homme dont moins d'un 
quart des habitants connaissent le nom ?

Le Nord-Pas-de-Calais peut-il 
demain prendre ce risque sur la scène 
nationale et européenne ?

C'est l'avenir de notre région qui
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se joue le 22 Mars.

Il faut dire à ceux qui hésitent 
encore et qui ont conscience de l'intérêt 
régional qu'ils doivent voter pour la 
compétence, c'est à dire Michel 
DELEBARRE et son équipe.

. LE NORD TIENDRA avec Bernard 
DEROSIER qui est déjà Président du 
Conseil Général et qui a dirigé, durant un 

* septennat/avec une grande maîtrise, le 
Département. Il doit rester là où il est : 
Président du Conseil Général du Nord ! Il 
est le digne successeur d'Augustin 
LAURENT et de Victor PROVO, dont je 
salue la mémoire, et de notre intrépide 
Député-Maire de Gravelines, .Albert
DENVERS..

Je n'oublie, pas les élection 
cantonales : 41 cantons sur 79 seront en 
effet renouvelés le 22 et 29 mars 
prochain.

Il s'agit d'élire des conseillers 
généraux qui décident de l'attribution du
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budget d'action sociale du plus grand 
département français. Le Conseil général 
du Nord c'est 60 % du budget consacré 
au social ! Certains maugréent contre 
l'importance de ce budget. Qu'ils osent le 
dire, directement, aux gens du Nord./

Peut-on, dans un département qui 
a tant besoin de solidarité et de justice 
sociale laisser à d'autres qu'à la gauche 
la tâche de maintenir l'immense effort 
ainsi réalisé.

Avec Michel DELEBARRE, comme
Président de la région, avec Bernard 
DEROSIER, comme Président du Conseil 
général, avec des élus reconnus pour leur 
action dapsAleuNutle etUAàAa 

zhrdratté-utbdinedeiLilkt, le Conseil 
Régional et le Conseil général doivent 
disposer demain des femmes et des 
hommes compétents qui poursuivront le 
travail engagé.

On ne change pas une équipe qui 
gagne, c'est pourquoi, je demande aux 
électrices et aux électeurs de manifester
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par leur vote, le 22 mars prochain, leur 
confiance et leur appui aux candidats 
socialistes.

C'est parce que l'avenir de la 
région, du département, mais aussi celui 
de la métropole sont profondément liés, 
que je leur demande avec force de ne 
pas briser l'élan engagé.

La région Nord-Pas-de-Calais a un 
intérêt vital à favoriser le développement 
de sa capitale régionale au sein d'une 
métropole à dimension européenne. Une 
métropole qui, à elle seule, représente 
plus du quart des habitants de cette 
région.

Il y a aujourd'hui un sentiment 
unanime favorable à l'expansion d'une 
grande këgé, en mesure de rivaliser 
directement avec les autres métropoles
européennes.

Oui, d'une grande Métropole au 
service d'une grande Région.
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L'une ne va pas sans l'autre !

L'appui de la Région et du 
département n'a d'ailleurs jamais 
manqué lorsqu'il s'est agi de faire aboutir 
les grands projets de la métropole.

Qu'en serait-il demain, si comme 
cela se produit dans d'autres régions, la 
majorité régionale bloquait les initiatives
de sa capitale ? Cnhudc"uo" Ew-«

C'est ici que se 
déterminante des é

Auj ourd‘hui_la-Métropole-Tilloise 
représenteur potentje-économjqé de 
preriér ordre.

une p

dans 
l'expo

un

entreprises.

tête
et ennesion

portement

Avec un maillage-ndustriel et 
commercial moins_ronolythique—qe 
dans le pgssé, la Métropole a su 
s’adapter toutes les nouvelles fofmegau 
développement éçomiqye.
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La Métropole c'est aussi 95.000 
étudiants, une grande écolee 
journalisme, un rroùvel Institut’d’Etudes 
Politiques et un nombre croissantde 
laboratoires de rechérche amodiés au 
C.NKS. ou à 1INgKR.M.

La jeunesse de.ld population 
alliée à la grande_qdlité des formations 
constituent lesmeilleures garanties du 
dynamisme et du renouyeu de la 
Métropole au profit de tarife la région.

J'entends parfois, dans cette 
campagne électorale, certains hommes 
politiques, paléonthologues sans doute 
dans leurs loisirs, ranger le socialisme au 
rayon de la préhistoire.

D'après vous, dans le Nord cette 
formidable mutation pouvait-elle se 
conduire en frottant simplement des 
silex?

Et dans le monde, j'ai pu vérifier 
ces derniers jours à MADRID, l'appel et 
l'espérance du socialisme, pour la grande
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majorité des peuples de la terre !

Ici, vous le savez bien, ce sont les 
socialistes au gouvernement qui ont 
assumé la transition du vieux Nord 
industriel vers le nouveau Nord qui 
s'ébauche. D'abord, la fermeture des puits 
de mines, la sidérurgie, la restructuration 
des chantiers naval. En ajoutant que les 
socialistes ont d'ailleurs pris toutes les 
mesures génératrices de conversion.

Et ils sont allés, vaille que vaille, 
beaucoup plus vite qu'on ne le pensait, 
avec le tunnel sous la Manche (j'ai été le 
premier à en parler à Edimbourg...), la 
bataille du TGV...

Et même, nous avons initié les 
Français à l'idée même de la Région. A 
partir de 1974, tout le monde a admis 
que la région Nord Pas-de-Calais était le 
symbole même du pouvoir régional 
naissant, avec la création de l'Espace 
Naturel Régional, l'effort exceptionnel en 
faveur de l'Institut Pasteur, prémisse des 
implantations du CNRS, et surtout notre
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TCR (Transport Collectif Régional). Avec 
le développement spectaculaire de la 
culture, reconnu par tous et salué par ses 
propres acteurs qui, aujourd'hui, se 
prononcent en faveur de la liste de 
Michel DELEBARRE : Ils ont pour nom, 
Jean-Claude CASADESUS, Jean-Claude 
MALGLOIRE, Daniel MESGUICH, Didier 
FUSILLIER, Brigitte DELANNOY, Michel 
VERMOSEN et bien d'autres encore-

Si les lois de décentralisation sont 
devenues les grandes réformes de 81, 
c'est ici, chez nous, que la régionalisation 
a trouvé sa source. Et je n'oublie pas la 
part prise à l'époque, à mes côtés par 
Michel DELEBARRE.

Aujourd'hui avec le TGV, le Tunnel 
sous la Manche, Euralille, la politique de 
reconversion industrielle, et le plan 
ambitieux de formation, qui conteste que 
le Nord a formidablement progressé ! 
Hier, il était condamné au déclin, 
maintenant chacun s'accorde à lui 
reconnaître beaucoup d'atouts dans 
l'Europe de demain.
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Pour aboutir à ce résultat, il aura 
fallu une certaine perspicacité qu'on peut 
au moins nous reconnaître, une forte 
volonté politique et cette collaboration 
indispensable, entre une Région dirigée 
par les socialistes, et je veux rendre 
hommage encore à Noël JOSEPHE, un 
Département du Nord dirigé par Bernard 
DEROSIER, un Département du Pas-de- 
Calais dirigé par Roland HUGUET, deux 
Communautés Urbaines et des grandes 
villes dirigées par les socialistes.

* ★ * * *

Mais il est vrai que toute élection 
intermédiaire est liée au contexte 
national et d'une certaine manière crée 
les conditions d'un contexte national 
nouveau.

Ce soir, nous ne sommes pas ici 
pour parler de ce qui se passera après 
les élections. L'important, c'est de les 
gagner!

Les socialistes vivent une période
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difficile aggravée par une sorte 
d'incompréhension nouvelle et subite à 
leur égard.

Certaines critiques ont des causes 
objectives, d'autres traduisent l'air du 
temps et se modifieront avec le temps. 
Certaines attaques visent le Président, 
d'autres le gouvernement, d'autres 
encore le Parti socialiste.

Elles touchent toutes, les socialistes 
qui doivent par conséquent serrer les 
rangs et tenir bon, sans accablement et 
avec du cran. C'est ce que je vous 
demande.

Moi, j'ai créé les conditions de la 
cohésion indispensables pour le 
redressement du Parti socialiste. Il se fera. 
Mais les Français ont la tête ailleurs pour 
le moment.

C'est pourquoi, nous devons 
attacher la plus grande importance à 
notre explication.
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Il y a toujours pour chacune des 
appréciations un envers et un endroit. Il y 
a des périodes fastes où l'on ne retient 
que l'endroit, je pense qu’aujourd’hui on 
exagère beaucoup de ne voir que 
l'envers.

Tout bilan est naturellement 
contrasté. L'opposition attaque le 
gouvernement, c'est son rôle, elle n'en tire 
d'ailleurs aucun bénéfice. Qu'il y ait pour 
nous une certaine usure au pouvoir, c'est 
l'ordre des choses. Mais que l'opposition 
soit déjà usée avant d'exercer le pouvoir, 
cela n'est pas dans l'ordre des choses. Et 
c'est pourquoi elle doit rester l'opposition !

A nous de défendre notre bilan et 
d'expliquer notre action.

Je citerai deux exemples :

L'ECONOMIE :

l’envers : à gauche, notre réussite 
économique parait trop orthodoxe et 
enfermée dans un souci$ de gestion qui
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ne paraît pas réserver une place 
suffisante au social.

l’endroit : la France, 4ème
puissance mondiale, qui s'impose sur les 
marchés concurrentiels est devenue une 
incontestable puissance industrielle.

Comparez avec la Grande- 
Bretagne et les résultats respectifs de 
Madame THATCHER et de François 
MITTERRAND : ils sont largement à notre 
avantage !

LE SOCIAL

l’endroit : ce qui a été fait par les 
gouvernements de gauche depuis 1981 
est sans précédent (5ème semaine, 
retraite à 60 ans, 39 heures, RMI, 
augmentation du niveau de vie des 
personnes âgées...).

C'est beaucoup plus que ce qui a
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été réalisé en 1936, ou encore à la 
Libération. C'est pas moi qui le dit, mais 
Georges MARCHAIS... en son temps !

l’envers : "chose avalée n'a plus 
de goût", les Français n'accepteraient 
pas que ces acquis soient remis en cause, 
mais ils oublient souvent que c'est grâce 
aux socialistes qu'ils les ont obtenus.

Et je n'oublie pas le chômage, trop 
pesant en France, mais aussi en 
Allemagne, aux Etats-Unis, en Italie, en 
Espagne.

C'est la première préoccupation 
sociale, mais aussi la première 
préoccupation économique. Comment 
concilier l'économie de marché et le 
plein emploi ? Ce sera la grande 
question du siècle qui s'avance. Et les 
socialistes ont traité cette question avec 
réalisme au Congrès de l'Arche.

*****

J'ai cité l'économie et le social,
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mais je pourrais énumérer des dizaines 
de mesures prises par mon 
gouvernement, et à la suite par ceux de 
Laurent FABIUS, de Michel ROCARD et 
d'Edith CRESSON.

Souvenez-vous de l'intermède 
CHIRAC, entre 1986 et 1988. Les seules 
mesures visaient, au contraire, à 
privilégier les privilégiés. Souvenez-vous 
de la privatisation des sociétés 
nationalisées dont nous avions réussi le 
développement, de la suppression de 
l'impôt sur les grandes fortunes !

Aujourd'hui la droite est la même. 
Sans imagination, figée dans ses 
structures et ses idées, elle ne propose 
pas d'alternative autre que la remise en 
cause de nos avancées sociales.

* * * * *

Aujourd'hui, les socialistes dans la 
campagne électorale sont la cible de 
tous les autres partis. Le Président 
François MITTERRAND a été largement
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réélu, il y a seulement quatre ans, sur des 
propositions qu'il a appliquées depuis ; 
alors, pourquoi un tel retournement ?

L'opinion se polarise sur ce qui va 
mal et oublie les progrès considérables 
qui ont été réalisés.

Mais le temps rend souvent justice 
aux gouvernements courageux. En ce qui 
nous concerne le plus tôt sera le mieux.

*****

Je vous ai à peine parlé du Front 
National. Et je n'ai pas l'intention de faire 
sa publicité.

Mais pour tous ceux qui sont en 
difficulté, autour de vous, ceux des 
classes populaires, qui pourtant seraient 
tentés de voter Le Pen. Qu'ils sachent 
bien que son programme, c'est la remise 
en cause des 39 heures, du régime de 
retraite, du droit des femmes, et que c'est 
l'augmentation de la T.V.A.
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Avis aux amateurs !

. Les écologistes : je n'ai jamais 
caché ma sympathie pour eux.

Mais le souci de l'environnement 
ce n'est pas toute la politique.

Le projet global de la politique, 
c'est le socialisme, c'est nous.

Il peut s'ouvrir aux écologistes, 
mais le vote utile pour les cantons et la 
région, c'est le vote pour les candidats 
socialistes.

Dans ce contexte national difficile, 
le Nord doit tenir, il tiendra.

Je vois bien les critiques, mais 
j'observe qu'il y a peu de propositions.

Quant aux électeurs, certains 
auraient la tentation de s'abstenir, ou de 
voter pour des petites listes : à ceux-là je 
leur dis :
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Votez utile, c'est à dire pour ceux 
qui, dans la continuité et la stabilité, 
réussissent et poursuivent la formidable 
mutation régionale et départementale".

Le combat de toute manière 
restera entre la gauche et la droite. La 
droite pour l'emporter, vous le savez bien, 
a besoin des voix du Front National. Elle 
l'a déjà accepté, dans d'autres régions, 
mais il est pour moi insupportable d'en 
émettre même l'idée pour le Nord Pas-de- 
Calais.

Il ne peut y avoir de majorité de 
ce côté, c'est à dire à droite.

Mais on peut toujours imaginer 
des majorités qui n'en sont pas.

Peut-on admettre l'impuissance 
qui en résulterait ?

Soyons raisonnable : le Nord a 
besoin d'une majorité ouverte mais 
efficace, rassemblée autour du pôle 
socialiste d'autant plus fort qu'il aura
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bénéficié le 22 mars de la confiance des 
électeurs.

*******
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L'alliance pour le développement 
de la liberté et de la justice sociale reste 
une idée neuve pour tous les peuples 
d'Amérique Latine, d'Afrique, d'Asie, et 
même d'Europe. Ce sera la grande 
affaire du 21ème siècle qui, finalement, a 
déjà commencé.

Bien des illusions sont tombées, 
bien des rêves se sont évanouis, il reste 
pour le progrès et le développement, la 
voie de la réforme dans la liberté et la 
démocratie. C'est la nôtre...

C'est la voie de la social- 
démocratie dans laquelle j'ai, pour ma 
part toujours mené mon action. Et je suis 
fier aujourd'hui d'être le premier français 
à être pressenti pour devenir Président de 
ce grand mouvement socialiste qui, parti 
d'Europe, est aujourd'hui mondial.

C'est dans cette voie que la 
Région et le département doivent rester, 
et je le dis à Lille, ici où la mémoire 
rejoint l'avenir :

Le Nord doit tenir, et il tiendra.


